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Innticrs, d'iiîllfinr;', (h cnito. onnuiiisMion.

louant il moi, j';ti pori-ln ditis tiin cli iDibrc

une rarahiiio KiitiiH portant lu itiinpio

PiithiDiif //mil /jt»nlnn. C'i'ttc ririiM' a t'té

rafiiii^sôc sur un des rhainps du l)it;iil!i! de
1'» Vir'.»,inic pur un ho!(1 it fjui nie 1"

i doimco.

• Il) vous nviiuiTiii rpic j'c'jirnuvt' divs scru-

pulos à jiarder plus loii;4tciiip3 cctti! prn-

priûfi' d'aulrni ! Ji'nn nio dit qu'un M.
O'Malionoy va hii-nt^t JVi'ti'r un niviro

jwiur porter en Anj^Iotorrc, pir vnio d'Ir-

lande, une cary.îiison do cliosos et d'antr.'s.

.!ft vais prier co nintisiciir de vouloir hi'-n "O

ohargiir dii cette rcstitulion que mo diète n>u

(;onsoiencc ! de lui dirai, u\ mémo temps,

que s'il veut en croire un rimi ilc Ha cause,

il ne passera p'is du tout par le (Janaila en

entreprenant c- voyajîo. La coniiiii.'nie des

steamers nanadiens a si peu de ehinco,

d'aill"urs ! Puis je lui cxpli(|t!(;rai (|U(î cotte

iigrehsion mènerait le (Vinida, qui contient

nue majorité des »mis de l'Irlande, au suici-

de politique prép-iré p:ir sen j.'ouvernants

sous iornic de coni'iidératii>n.

J'ai reiu'irqué (jue dans presque toutes

les assemblées politi(|ues l'on jetait force

cris contre l'Angleterre. Cette conduite

habituelle ne l'ait que dénoter condjien la

j>olitique de ce pays e.-t universellement et

oordi;demei\t exécrée. Mais cela n'amène

aucun résultat pratique. Je trouve que
toutes ces injure? un plutôt ces vérité-s jetées

à lafacedu îzoiiveriirniei't ntmlais u'avaneent

nullement une cause. L'on ne m'accusera

e?rtaincnient pas d'aimer l'Angleterre, moi

qui ai appris l'histoire de ses crimes, moi

qui ai été obligé de venir chercher aux Htata-

L'nis une nationalité que je ne pouvais ja-

mais accepter du ('anada tant que son sol

serait sous le pavillon détesté, moi qui ai

vu co gouvernement hypocrite, après avoir

proclamé sa neutralité dans la j^uerre qui

vient de se terminer, aider, autant qu'il

l'osait, le parti qui avait pris les armes con-

tre le plus grand, le plus généreux des gou-

vernements, afin d'étendre et pv( jiager la

plus monstrueuse infamie que les siècles bar-

bares aient produite : l'esel ivage humain. Je

le répète, l'on ne peut m'accuser d'aimer

l'Angleterre : mon passé, mon présent dé-

fendent ce soupçon. Mais je vous le dis de

nouveau, laissons faire les événements sans

s'acharner contre cette puissance qui s'en

va tous les jours perdant de son prestige et

ajoutant à ses crimes. Je ne croi:: pas

qu'une providence spéciale décide de l'exis-

tence ou de la conduite des individus, mais

il n'y a pas de doute qu'une puissance oc-

culte se fa'.'o sentir dans le pouvernemont

des nations. La punition d'un crime popu-

laire en suit intlexildenient la commission,

liaissnns l' Anjileterrc \ la justice rétri-

biitive. liientôt, elle aura son Miini\ Thé-

Cil, l'Iutna. Seules, ces paroles .seront chan-

gées et en gros caractères bien plus terribles

(juo ceux qui apparurent i\ lî dthasar, car

ceux-ci seront triieés avi'o le sang de ses

victimes ; la coupable Albion verra parai

tre ces trois mots criant vengeance contre

elle ; indes ! iiu,A.\iiK ! ! .rv.MAïQCK M !

Après vous avoir parlé de l'état actuel

de notre pays natal, permettez-moi de vous

dire (jue!qu(;8 mots touchant son av(!nir.

La coidbrniation territoriale de 1'.Amérique

semble l'avoir indubitablement destiiiv'e \

devenir le siège de deux immen;"cr> réjtubli-

ques ayant ]>our mission de démontier à la

vieille Kurope la justesse et l'équité (ie lee.r

système do gouvernement. JiO parti anti-

progressiste do tous les pay-!, uni par les

nomb''eux préjugés qui l'aveug'' )t au point

de 1 enqiêeiier de voir l'abîme où il tend îl

précipiter les peuples, par son intolérance,

ce parti, dis-je. avait toujours soutenu qu'un

gouvernement républicain n'otiVait au.nine

garantie de force et de stabilité par le fait

môme do son organisation. Cette thèse sa-

crilège, si longtemps prèehée par tons les

admirateurs intéressés du despotisme, a été

réduite ù néant par le résultat de la derniè-

re guerre. J'ai la ferme conviction que les

races à venir verront les deux grandes ré-

publiques de l'Aniéritjue du Nord et du
Sud, non-seulement continuer ce démenti

emphatique ù l'idée criminelle, mais de plus,

par l'exemple do leur prospérité et de leur

liberté, enseigner aux peuples de rancien

monde i\ secouer le joug des tyrans qui

avaient intérêt :\ répandre et maintenir

cette fuisse doctrine. Lu grande république

américaine a démontré que ses institution^)

pouvaient se maintenir contre les attaques

les plus dangereuses pour un pays : celles

provenant d'une dissension intérieure. Le
résultat de la dernière guerre est la solution

de ce grand problème de la supériorité de

notre système gouvernemental. JiCs Etats-

L'nis ont soutenu un choc qu'aucun pouvoir

monarchique ou autre n'aurait pu recevoir

sans être renversé.

Vous avez vu les sjouvcrnemcnts de tous

les pouvoirs maritime'* adopter le système

des navires blindés on remplacement des an-

ciens vaisseau en bois. Ji'on a beaucoup parlé

de cette révolution dans l'art maritime.

Mais il se prépare une révolution bien au-


